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LA CHIMERE.i DE L'OR

Il était nuit. Les dernièrs omnibus avaaient
paisiblemnt 'les bourgeois atardés. Les silen-
ciex oiseaux noirs dé: la'municipalité ras.ient
les murailles des ruelles obsýcurese.-la 'Babylone,
moderne cherchait sous 1'oreiller, son .bonnet dt

-ton.-~-Henri IV, seul, ne descendait .point de
ton chei'al de bronze ; le -os tourné aux Tuile-
ries, les lèvres armées d'un souri'e narquois, il
semblait 'dire entre ses deimts très bien <'onser-
vées : Paris. ne vaut plusne mnesse.

En ce moment, un honme s'arrêtait sur le
carré du Pont-Neuf et s'apufàtit sur le garde-fou
.atec une indolence-de lan:rrone. GCethomrine
avait une mine de gieux'nais: da vai gaux,
de ceux-là qi'on devraincailhe'r touitifs'pour
ne pas laisser à l'Espagnerle monopole ds1 Mu.
rillo. 1 portait un déguinillé de pèteriédit -

sous Louis XIII, unaatestina joer pu-

~'et sùrtou . ' n Plusoo'f
-ehait, 'et, n'était le éeagrémende staluster w
des souliers sans semellesil-n aurait pi'e plan

.dre que d'être dégénéré e caeçon. e gue '',
avait encore en outre, un chapeau, un chapeau
noir petit-être dans les temps reculés, mais par
venu aujoud'hui à la nuance fauvé de lécureuil.
-En somme,- c'était un type étrange, comique
et funèbre à la fois. Un front ridé, quoique
jeune encore ; un nez amaigri, osseux fir et
blanc; das yeuîx éteints. Un quart de sourire
était niché au coin de ses levres pMties,-comme
un arleqnin sur un cercueil. - Après être - reste'
quelques minutes immobile, le gueux. se redres
sa" e s'étant avancé ver l'escalier qui conduit
aux bains de rivière, il disparut lentementt, mor-
ceau par morceau, comme un créanciequi
cles'end de chez son débiteur. Il allait' se bai-
gner peut-être.--Non-On était en décembre.

I.
Ser vend'chez M. E. Balzaretti, No. 39, Rue du Pont

St. R 'cli; M. G. A. Delillo, Manufacturier de tabac, Sur le môme carré,-du côté opposé-un au;'
Faubourg Si. Jean,. M. Hardy, libraire, Basse-Ville ; tre personnage s'arrêtait aussi. Celui-là, c'était
M.. Bellerive et.Larorce, Maison des Bains,1Haute-ville le luxe incarné, l'opulence en drap db Sédan et
M Bastiei, barbier rue SL Joseph; M. Marier, barbier, en- par-dessus doublé d'ouate. La Itme se mi-rue St, Joseph; M. Crémazie, libraire; J . William's
Barbier, côte dlu Palais, M. Daltoa, coin des rait dans les plis dentelés de son inge, comme
ues Craig et St. Laurent, fontréal. elle se serait miree ans la neige. Ses bottes

lançaient des éclairs et ses ganis'avaient des re
flets de satin.-AJoutez à cela qu'il était beau
d( visige, rose d'embonpoint et-jeune dannées.

-Allons, muimura-t-il au bout d'un instant ; la
DOUCE CRAI TE. vie m'est trop lourde

Et jetant son cigare par-dessus sa tête, il des-_
Enfant, si jo vous vois embrasser votre mère eendit un escahmer qui, quoique opposô à celui
Avaù tut d'abandon, avec tàntde douceur, par lequel, le gueux avait diparu, co-nmuniquait
Et tenir sur vos bras votre plus jeune sSurr également à cette petito'la-ge'de terre qui ter-'
D'ètre par.vous.berede heureuse et toute fire mine la Cité ai bas du Pont-Neuf.-Arrivé sur

le bord de l'eau il se. prt à rever, le nez en l'air.
Si je vous vois, le soir vers lé bois solitairo ' ur l'autre bord,'la co gi regarde la Mon-
Avec .une compagne aler 'un pas reeur naie, le gueux rêvait. preilement,-etl me-
Si.vous à laissez lire au-fond de votre cedur, -ton dns la mm il ra pel t lI6e. D t'célèbre
La main passée autour de sa taille légôre .figured dëlamélancolie p ët r

'Muit sofnna.-Touis les ýdeu%, taaet1,e
me chem a-fairepouraUrriverlema poite4deEt sivous souriez de quelque souvenir mch in-frd. 'arriv"r a la pointe de

Où e n'ai point'dà art, et des jours à venr aque con p oge évdemment.J Pnspirés parla méme, sLie fünèbreissaa
Qui doivent vous donner le bonheur de l'épouse; p îe ,savan

çatent mathématiquemeni d un as de plus versla or.1ýA: ' 'èmë P;da mort. u:douzieme coup, ul'm sotrouv èrent
os gracestouours eimnlmissecharmer I. côte àcôte, sans s'être aperçus de leur présence

Ma ,epen lant je' udreemo- tiet jailouse Lpalsseur.d'uxp iinree.s ,saraita pni
h-:vo -'VOUs enfant ai ur: dedàaimer... .. éjils do iA lur br c ipulsn

Plrir4 ' ad ea et- a mn .er
de i veqîpreee es:élanis ci ifos-Le - D INA ?ç1) Ineurteret nvec"

ant de vio lnceiquechacu.d'e crut s'être
cassé le poignee.. febe chequ e premier

-Pableu!.Monseurqui qe .yous. soyez,
oustes n fatf.

t .it bi.ihla premièrerois que Igue
s'entendait traiter do fat,:--ourtant cette, êp-
thètc luxue.usement. injurieuse luifit monter, le
sang asu.visage. *, .

De quel droit êtesgousicidit-il
Mon droit est celuidetout le.monde, Mon

Sieur edrôle ; entends-me.noyer la, a cette
place,-et je serais curieux de savoir si
intention est de m'en empêcher

Cet top fort venirse noyer danswes
,propres eatix

-- Vos eaux .Auriez- vous égaement le
dsird.'.

-,-Certes, Monsieur!.'etsi~ ÿavais pensuqe
dans liteinie il y eût autant1 demonde que par
to t ailieurs, de n'aurais paschoisi pourgallez chez
la roit, ceche n que jeroyais dsert

-- Je me noièrdi ii répondt I homme rie
redevenu insoucieu, quan à vous f ee

on ssemblera
~ ~oJ~4~re cçxirailieurs0ouji.qOn ,5?m 1't

intigant.!~.r.
.Ettous.deux levaient le poing a larfq*ors

que la lune se dégageant de..derrière"lun nuage,'
les inonda soudain de sa lumière blanche..s
deme.rrent egalement imm
stupéfâits.' ~ n. moils-éaeet

-Peste quelle gueuserie 1
-Quelluxe
il y eut.une minute de- silence entre.eux.
-Quoi ! lt 'ho'mmé blasé, 'si puvre'et vous

vons suicidez 1
-- Si riche et vous renoncez'a la vie!.
--Mais moi ceha se comprendl: de suis baron'

j'ai deux millions de foitun,. dès amis, êes mat-
*tresses, dos chevaux~ des ,valets.!-

-Oh! ff Hitl .e, en reculant.
Yous*jouez la .comédieravec mo, MonsieurI

lt ce n'éstvraitent" pas la pene. DtD s moi
vos titres, voici les miens Je suiis le baron Mé-e
déric de 'Pampré.',-

--Moî,je me nommie'Ai'ae FremrnŠ jrul
un homme de lettres, P'auter dli 2héorie:ý:du-

faux-coL Je me tue parce qe je suis'I las lte
pauvre. tU.

-Je ne tue parce que je suis das d'êtrece]
-Depuis trois jours, je n'ai qun ieux

gant, que j'ai fait builliav 'deux croûrsde
pain noir.

- Depuis trois jours, j:ai ait. dxh repas
moi ! Cela me fatigu, yoyez-vous. -

a 'à.ns réhante mansarde o on end
-que j'ai domicile, il n'y a 'plus qu une paillasse
et une cruche vide. '

-Dans mon hôtel'du faub g Roule
a quatre appartéménts meublés par« Porier
murailles y sônouetées de velours, le sparquets
y sont velus comme l e os d'un ménos.-

-Sur moi enfinest tout ce que je possedle,
c'est sale et 'a"rard beSoin d être.lavé dans
le ecv.''*""

M-iljsis, oie 'trop lereux drêtr,éàwuye si
jetals.Yvotre pcej ne me'suicidernasfp.,

si jétais tTop riche, jerne oera1s Z,,
pas à la Mort'

-Non, monsiéurle arbon.et vrai
ous ne, savez.asitu se feme que

ame ne userarce qe ne suis .

Mme e mo
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L' ELECTEIJR-
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AidÈsi suicidons-nous, dit lc baron.
.=Finissons7en, ajouta Frelin. Mais de grà-

cei monsieur le millionnaire, vous qui avez a.
votre servicè'des poignards oiselés, des pistolets
signés Iepage; des 1ton nés de Malvoisie des poi-
sons rapides éô?nme la foudrei vous qui pouvez
'dans une heure vous procurer le stylet de 13rutus,
l'aspic dé Cléopâtre ou l'épée de Léopold Robert,
ne venez pas troubler un boueux dans son der-
nier désir ; laissez-moi seul dormir dans la Sei-
ne rien que pour dette nuit. Il faut abandonner
aux pauvres gens de vulgaire moyen.....d'exter-
einationi

Vous êtes d'uné exigence...
-Je vous récompencerai de ce sacrifice. Au

lieu d'emporter ines nippes avec moi, je vais
vous les laisser. Vous les prendrez si vous vou-
lez, vitus vous en revétirez' meme et puisque
la forture vous est intupportable, vous prendrez
ma gueuserie à l'essai.

-Vous me faites naître une idèe! .dit le ba-
Ton en se frappant'l front. La' fiaère vous dé-
goûte de la vie, moi c'est la richesse. Eh bien !
changeons de -rôle seulement pour quelques jours.
Devenei le barod de Pamp,é', je vais être l'au-
teur de la Théorie du faux-col. Prenez mes
vêtements, donnez-moi-les vôtres. Allez habiter
mon hôtel; rassez nies gens, tuez mes chevaux,
vide res caves; tandis que moi, je prendrai
possession de votre mànsarde et de votre grabat.
Vous aimez une femme qui se nomme Juliette
Grignn et elle n'écoute' pas votre amour; je lui
offrirai le mien.- Vous, de votre"côté, allez chez
Mme de Barre, la veuve qui refuse mon nom:
faitesilui la cour ; usez du pathos et des senti-
ments nébuleux. Elle vous plaira, plaise-lui;
peu n'inriporte maintenant.-Acceptez-vous ?

Arcade Frelin se marcha sur le pied pour s'as-
surer qu'il ne faisait pas un rêve.

-Vous voulez, s'écria-t-il, que je sois le ba-
rôn Médéi'ie du Pampré?

-A la condition que vous ne laissez être Ar-
cade Frelini

<A continuer>

& Les personnes' è qui nous adressons
ontU priées denous nvoyer le montant

de leur abonenient _uine peut être*moindre qu'e de
six mois. Si elles ne veulent pas s'ibonner, elles sont
priécs de le renvoye.' %t

QUEBEC
SAMEDI, 7 DÉCEMBRE 1866.

Les éléctionis muuicipals se sO
dans lé calme le -plus pafait. CE
n'a attiré à l'Hotel die Ville que le,
tours quiîl'ont nommé et acclamé
de Québec est le seul qui ait dit
chon, en se rehdaait à sa réélectioi
pagné d'tin grand nômbrc de ci
tout simplement un mensonge..
compte-rendu, sans phrases, com
verbal, de ce qui s'est passé lundi
tel de Vileq s

A dix heures, M. Cauchon y a
pagné de cinq ou six personnes'.
naud avait charge de présidet à,
taire. Les formes ordinaires rii
sident lut la proposition signée
présentes; et nulle autre propositi'o
M. Cauchon ftt déclaré dûment él'ofce de maire dé Québec.' '.
plaudit, et 'M. verr~et, dont 'la qua
lecteur est plus que problematique,
Si. M. auchon, alors, articula le

,ýa î- ' M'- ' - '
es:ess ur je vons' rer

"'vdez pase moi u disco'urs
Yens •'en avez pas besoin... .Je

tvenir 'chez moi." Le vii de M
être. meilleur que ses discours, et;lh
grand'nombre (mensong durs,' et
sèrent.de suire le maire àsa résideIl neanqe plus à notre proc
la .signature ,nous la'doènerons
voudra.'i,--, --

C'est M. Amedée Mailo7m
cierdlarue delaCun qui'

nz) a . s »n rn.r4. .

nt faites lundi
elle du maire
s quelque.' flec-

L'e Journal
que M. Cau-
n, était accom-
itoyens. C'est

Donnons le
me uri proces-

matin a P'HÔ

rrivait ac.com-

volont ,comme M. Pruneau,,est une tâche assez
lourde. Nous souhaitons à M. Maillou- qu'il ne
s'en aperçoive pas.

Le Courrier du Canada, dans un article plein
de flagorneries à l'adresse de M. Cauchn, disait,
dans son numéro de vendredi dernier, que les
citoyens ne devraient pas envoyer à l'lotel j-de
Ville pour les i·eprésentei, des conseillers (lui né
seraient pes favorables au maire. Voila le pro-
gramme tout tracé pour un conseiller qui aura
bien voulu se laisser élire sous yne pareille égide.
Il importe peu que le fauteuil de la mairie serve
de marche-pied aux ambitieux politiques; que le
maiÉe n'ait pas du tout foi dans le sys'tème des
municipalités électives, il y aura toujours une
majorité acquise, docile et prête à sanctionner
des errements ou des projets dangereux, soit
qu'ils-lendent a-plonger une ville dans des dettes
inextricables, ou à lui enlever ses franchises.

Nous n'avons pas cité le Courrier pour conclu-
re tout à fait contre M. Mailloux. Nous aimons à
croire qu'il remplira son mandat à la satisfaction
des contribuables de sa localité d'abord, et puis
ensuite du, public. Mais qu'il nous permette .de
lui faire remarquer qu'il a été accusé d'avoir as-
sirté au comité formé pour assurer l'élection- de
M. Cauchon, quand la candidature de ce dernier

la mairie a été agitée pour la première fois. Si
nous avons bonnei mémoire, M. Mailloux se pré-
sentait alors contre M. St. Mihel; et,sa présen-
ce à ce comité n'a pas peu contribué à lui faire
perdre son élection. M: Mailloux débutait bien
mal, et il nous est guère possible ('oublier son
preinier faux pas dans la voie tnunicipale....

Mais ne jetons pas trop de noir dans sajoie, et
souhaitons qu'ils ne prenne pae les conseils
du Courrier du canada au pied de la lettre.,

Comment un Conseiller peut-il suivre, aveu-
glément un maire qui est proclamé élu aux ap-
plaudissements de six personnes, quand ce con.
sailler a des centaines d'électeurs pour lui fairé
escorte dans sa marche vers le lieu de la norniha-
tion ? Où est la vraie représentation? En quoi un
conseiller ainsi élu doit-il suivre la doctrine 'du
Éôurrie,ý du CanadaA

Pei'dankt 'que six personner', insistons sur ce
nombre, acclamaienlt. M. Cauphon sous le pé-
ristyle de l'Hôtel de Ville- les élecreur du quar-
tier St. Roch faisaient une belle ovation à M.
John Lemesurier, et l'élisaient unanimement. Les
citoyens les plus respectables l'ont proposé, er
ont prit occasion de le remercier pour les services
rendus non seulement à la localité,- mais à toutes
les populations sub-urbaines, si dédaignées par
ceux qui résident en dedans des murs de
la ville. N'oublions que ce monsieur a le plus
contribué a faire donner aux faubourgs l'éclai-
rage-des rues les plus obscures et les moins
améliorées.

M, Lemesurier a été élu, pour la première
fois, lurs de la tentative de M. Joseph, dont on
a escamoté l'élection, pour jeter à bas le régime
Langevin. Quoiqu'il se trouva presque le
seul au Conseil qui fût hostile aux créatures de
Langevin, il maintint sa position avec une grande
énergie et beaucoup de persévérance. Quand M.
Tourangeau siègea au Conseil en qualité de mai-
re, M. Lemesurier, l'appuya et concourut puis-
samment à l'aider dans le bien qu'il a fait, et
qu'il voulait faire.

M.. J. B. R- 7.l .lc Re- Le quartier St. Roch n'avait pas oublié les"P'election du services rendus, et exprimait sa gratitude enplies, le pre- 'chargeant M. Lemhesurier, pour la troisième fois,
des persônnes de le représenter au Conseil-de-Ville, 'in étant faite
lu a remplir
M1cGreevy ap-
lification ld'- 1l y a à peine quelques Semaines, la presse en
applaudit aus-. deuil annonçait au pays la -mort d'un politique
s piatoles Su1- austère et lovai. Et ' quelques jours de là, lemerdie.', .N'at- peuple, acciurn de 'tous es points de là provin-
.. D'i1lleurs, ce, jetaî, au champs des larmes, un peu de pous-.vous invite a 'sière sut ce qui restai.t de lui.Cauchon doit Ce politique austère et loval, que la mort vO- tes citoyens, en nait de nous prendre, c'était M. J. B. E. Do-n se·mpres- ri-n, journaliste,et député des comtés réunis d(e,scer Draimmond et 'Arthabaska,
qua'nd on a Que fit, done cet homme, pour que le peuple,- n dis'cton de ran , 'ni Origine se prs-

sat' tout en pleurÈ, sur le bord.de'sa tombe -
e qu'l fit, nous allonsv'ou:le dire.

a completa lu mnême son éducation inacheve
ia'ctanul éa i . dans le'veîiles et Pétude, 'sas le secours de:peraaUsonn, ce n'est de la parole de ses auteurs d

q artier aJic- chéris, lu' parlant, dans des- ages pleines d
de . unhom:, de feu, du patriotisme et dle la chose publiqu cet nue Il mért et pesa' les pí-ncpes de liberté.que tout C* 5~" A ~

conscience addre et quiil adorait lui-méieSen
avec son âme. Et certes, jamais plus belle âme nâ
fit batte plus noble couê! Ce ft-on premier sacre-
sacre qui lui venait.de,droit divin. Parvenu à
dégré d'éducation qui complète 'homme politique
il se présenta au peuplè;jeune, paavre, mais déjà
grand de celte 'force qu'il puisait en lui-même ; et
le peuple, redonnaissant, ouvrit, devant ses pas,
les portes de l'Assemblée législative. Il comprit
la responsabilité qu'il assumait en acceptant ce
mandat. Débile, malade, sans force, il grandit
sous l'obstacle, et ceun qui assistèrent à son dé-.
but dans la vie pubiiqui se prirent d'admiration
pour cette sève d'énergie qi. coulaient avec
richesse dans son cañur. Au sein de cettë auguste
Assemblée, il souleva des questions d'.Ecônomie
politique, de"législation, et les traita ayec un
haut savoir et une grande science. Il érigea le
village de L'avenir et fut comfirè lë père le.eux
qui l'habitaient. Il harangea le peuple dans
Poccasion. Il fonda un lournal, qu'il nomma le
Défricheir. Il y tînt, au bout de sa lunette, les
hommes .du pouvoir.; les 'épiant partouti dans
tout, er éclaireuf. Il y était. la sentinelle perdue
du partie démodrâte !i Et,à un momeht Venù
déficelant le niasque qui recouvrait leuri tronts,
il les livrait aux sarcasmes et aux risées de la
foule, . Il r épandit par touteg les campagnes
l'amour de l'agriculture et le goût d.u travail-
Erifin, après avoir gagné le rcui- du peuple, il
s'éteignit doucement.

rail'oeasuvre d'un homme mort à quarante
ans

N'est-ce pas, qu'elle est belle ?
Cette carrièr'e rompue, qui est un des plus

beaux rhodèleé de la vie publique, prise à vol..
d'oiseau, comme nous le faisons auiourd'hui, n'est
pas, nous le savons, à la hauteur du mérite dece,
grand rtioît. L'exiguité d'e boire feuille eh 't.st
seul la cause

Mais nous apprenons que l'institut Canadhlit
de Montréal, vient de confier à -M Lusignari,
rédacteur du Pags, la biographie dr: défunn
Mesurer de l'âme, debout.sur les frontières de ;l
mort d'un hommé conin celni-là, 'avre in'-
mense de sa vie, c'est là uti- sujet que ce mon
sieur traitera avec dignité. .l en fta iessortiE
de-grandes et belles leç'ons, etpotrle-peuple'et
pour ceux qmui seirònt appelés au role que N
Dorion à si bieh rempli.

.JULES lFERRARi

AFFAIRE DE LA JAMAIQCÈ.

Sir Peter Grant, celui qui*a succédê à i-ex-
gouverneur Eyre de la Jamaïque, a déclaré dans
sa première adresse au peuple que le' sysième
judiciaire de cette colonie était fadica lerneit luourri,

Au criminel comme au civil, les pauvi-es clas=
ses ne peuvent obtenir justice. Avec ce témo
goage, il n'est plus permis de douter du droit de
la uopulation noire dans sa récente, révolte. Les
quatre milies nègres (lui ont été pendus alors
'sans forme de procès, ont donc été inhumaine-
ment assassinés par les autorités anglaises. Les
amis de l'humanité, en Angleterre, ont obtenu
une enquête sur les affai'res de la Jamaïque. Le
Provost m.aréchal Ramsay, q.ui s'est particnIiièrez
ment distingué dans le massa.rq des noirs, a été
acquitté devant le grand jury de son pays. On
prépare actuellement la misC eti accusatibn le
l'ex-gouverneur Èyre ; mais il n'y a aucun doute
qu'un verdict favorable lui est égilement réservé.

En présence de ces faits, que loit-on,.peiser de
la peine de mort, si elle ne peut-être subie dans
la pratique que par les pauvres et les faibles ?
C'est, là une anomalie pleine do dangers. Il
viendra un temps roù'ln lumière se.fera dàns les
bas-fonds deJla>société.

Et quand-'on appréciera à sa-juste ale rl'im-
moralité qui*règne en haut lien qu'i pourra retenii
les impulsions violentes du serspopulaire révolté?

C'est·ainsi que les révolutions sanglantes se
préparent. La mesure d'iniquités s'tnmplit len-
tement et graduellement I lorsque le mal débor-
le, les trônes croulent ; les têtes couronnées tom-
bent et la vengeance s'exerce contre ceux lui se
ont fait lesbouereaux de leurs frères.

L'Union Nationale.

CONCERT LAVIQUEUIR.
SOMAlIRE--Le roi d'Yvetot, Ad adam.Chour

os fiangçailles, de Lucia de Lamermoor,;-Doneztti,3<þr
e Pianoy Last, hope, Gotschd«e "r 'Triodc ,l-7jd'dSolo-1 de'Violon.-Singelée: 'LaCharité,R'ossi
diand chiur de la Dame Blanche, B oeideu.-

avating cMaria di- Rudenz,.Dornzetti-f+Romanee,Doana

b .
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lez, Lavigueïr.-Sextuor, Donizeeti.-Solon de Vio' bleut ne pas lui coûtearbeaucoup.. Made. Gouin à ' L
Ion, Ma. Céhine, Ea --Aria Spirto gntile tribué pour une bonnepartau sceè-d la sre '

'.Domdzetti. ''La romance " Donnez, "' paroles et musique de M.
L'événement de la semaine estle concert donn'é par 'C. Laviguaur, et chanté 'par Made Trudelle a reçu un La deuxi

Lavigueur. Tout le Québec élégant,rle Québec bienveillant accueil de l'auditoire. Mais le bouquet vement an
rrtistique, et le Québec charitable s'y était"inné r- de la soirée a été le Sec±uor de >Lu ie de 'Donezetti,' mencer.SI
'dez-vous . "Il y avait la tout ce qu'ov ,onnait " chanté par Mlle-Dupré lIM Harvey," Legendre, et mois.. O
phrase favorite des gens qui précisément ne con- ?aré j'airarement entetdu ùn morceau'aus i fine- sélibér su
naissent personne, 'ou qui du moins'ne connassnt les: ment cislé,; d'uiue mélodie"aussi. distingué et d'un pays dans 1'
hommes et les femmes à la mode que par leur nom.' charme aussi pénétrant; aussi il a 'été applaudi et ignés canaMais cette foule brillante était venue Ilàpour applau- rappelé avec frénésic; c'est un'e bonne fortune que d'en-
dir nos drtistes et amateurs québecquois et répondre tendre de semblables mnorceaux. ter nos com

à l'appel de l'organisateur quis'est donné le trouble de « Que Mlle Dupré veille' bien,- pardonner ma rude villes des E
monter un orchestre complet, d'exe-cer. des choeurs franchise, mais dans le sextuor, elle est tout simple- emple.
que ne désavoueraient pas les compagnies d'opéras qui ment adorable. L,.Nous voy
'visitent trop rarement notre bonne vieille cité, d'avoir M. Harvey nous a fait entendre sa belle voix dans cet.te dernio
réuni tout ce qui peut contribuer a mener a bonne fin trois morceaux différents . Voila un artiste comme on pour choisic
une pareille entreprise pour secourir les malheureu- en rencontre peu, de. première force comme chanteur, YorkrCest
ses victimes de la catastrophe du 14'Octobre. violoniste et pianiste. M. E. joint à cela une grande F rbette qu

Nous.avons dit q&il y avait. un nombre infini de modestie;' non content de prêter son concours a la re- A Cohoes
joliec. femmes ; 'ce n'est pas suprenant, car nous som- présentationil assisi'it regulièrement aux répétitions me assemb
mes maintenant dans la saison oû le femmes sont et aidait de tout son pouvoir à l'avancement du con- Ces mai
le plus jolies; les premiers froids donnent à leur teint cert. Un grand air de gentilbminne, et un physique sont très sig
une animation, et à leurs yeux un lumineux tout par- agréable, vous. donnera-une idée de là prodigalité de que c1tefr
ticulier, Quiconque n'a pas vu Québec au commence- la nature enversCèt enfant gâté. ' gne:devi

uent de 'hiver-n'a rien vu. ' Moins bien prta'gé que M. Harvey, M. Legendre a riu , iî
Au lever du rideau,-l'oreboestre au grand complet su par lalargeur et'la correction de son chant> par sa saurait trop

donna l'ouverture di. roi d'Yvetot par Ad. -Adam. voix étendue et bien timbrée, recueillir sa part de lau-
Bien qu'il n'entre r>dans nos habitudes d'échapper riers. M.'Paré n'avait que quelques paroles a chan- On conço
à l'analyse par ce cliché commode tout le monde ter, et s'en est bien acquitté. .ique
connait cet admirable morceau, &.&," on compren- Le dernier solo de Violon MaCéline est un véritable dans lequel
dra facilement que le cadre du.journal ne permet pas bijou.; quanta-l'exêcution je renvois'le lecteur au con- d'entrer. Ce
de faire une analyse détaillée de 'chaque moreau; mencement de cet article. eur bonheu
disons cependant que c'est une des.meilleurs produe- Une mention toute spéciale est due a M. Belleau Quant à n
tions de l'auteur du 'Chalet. qui a organisé l'orchestre, écrit et arrangé 'la musi- tement au pr

Le second morceau fut-le choeur dés fiançailles de que pour tous lès instruments ; c'est'une tache dificile empesseron
l'Opéra Lucie de Lamermoor de Donizetti: Ce mer- et ingrate.mais d'un grand mérite; il.y a peude musi- journal le 0
ceau appartient a 'écoleitalienne la plus prononcée; ciens a Québec assez instruits pour en faire autant. part d'appr
l'auteur, sans faire parade de difficultés.aux dépens de Un autre artiste 'canadien que sa trop grande mo-
la clarté, a trouvé une belle simplicité unie au har- destie empCehe d'occuper la place qui lui est due, est.
me de la phrase musicale. Le chour était bien ex- M. S. Vachon. Quoique n'ayant pas eu une partie sail- 'On 'écrit c

erc6 et a pai-faitemen't réussi. lante au concert soni talent nous est très connu, la que la conda
Le solo de piano.' Last.hope de Gotschalk, exécuté grace, la fermeté, et la plus scrupuleuse 'exactitude, a causé une

par M. Danmis, Puni a été ioins bien goûté de l'audi- sont ce qui le font remarquer comme viol Le 'corres1
toire quoique la musique soit très originale'; nous te- niste. Ajoutez a cela une 'grande ednnaissance '-rnent corivai
nons compte des '.licultés qu'un artiste rencontre sur d la théorie,,et vous conviendrez qu'il est malheureux McGee; du
cet instrument ingrat: le piano, selon nous, est propre -qu'il ne soit pas apprécié selon.son mérite. soi irlandais
à accompagner et rien de plus. Québec possède en ce moment un musicien &'un est gi-andei

Des amis imprudents ont redemandé M. Paul à rare talent dans la personie 'de M,. Millar ehef de la eParlant de
gnds. cris; il a eu le bon esprit de ne pas reparai- musique 'de l'Artillerie. Le fait seul, qu'avec une troupe dant aj

dtrmp de zèle. jeunes demoins>cousidérab 1u le as qneu it
. 'La morceau suivant ayard mourant, de Cneone C 'iupopulaire usl

Chanté par i: Legcndic, a e les honneurs du rappel dit assez sur l'habileté. de son chef 3. M qui est e ne
ettèut et'dsoun flutiste du premier .ordre,. joue très bien >le ' je crois qu'

Dans le solo de Violon,-lantaisie sur des motifs de violon, .et plusieurs autres' instruments ; il est égale-

tiai de Lamermoor, M11. Lavigueur a été comme tou- ment un compositeur très distingué : sa dernière pro-
jours admirable et étonnant. Cette exécution si puis- duction le Steeple Chase Galop est à mettre en rega.îd
sante oet cependa ut si légère est un phéuomènC auquel des meilleurs morceaux de ce genre. J'en oublie et
Vo a peine à s'accoutumer. Qes notes qlui jaillissent des meilleurs: 31. Ernest Gaguon. Made Pennée: M.A. TERRIB1
de son instrument avec tant de clarté-et de précision; Paré, M. Campbell, le musiciens du Some regt. et-

ae pi-odige de l'art nous semble -chaque année plus Somme d'autres. que je laisse forcement de coté..timePve. ' .beaucoup toute,'une 'agréable soiirée et un grand succès nemnaU
m vePoureous M. Lavigueur est le premier de nos ar- une salle comble et. nous l'espérons une bonne recette. arriv à Za

tistes anadlieiis. 'Les pauvres en profiteront;' Le grand

Le choeur des dames, -La Cliarité'", deRossini, 'est 'askingu,

marqué au coin di génie qui a'produit tant de chef-- FRAN0iS voi chargé
d'oeuvrel - Le ch.tur est ècrit pour trois voix et ne On n'a pas
gagne certainement pas a être chanté par vingt. La suppose qu'-

partec principale a été interprêtée par Mad. Trudelle é-té tuées
qui possède une bello voix de contralto, vibrante et
dramatique qui gagnerait certainement a être culti- nfMontantadese a ir
vée ! Force, grâce, prcision, telles sont les qlualités 1Osùrptioùs talion
'que le publie.a applaudies mardi soir. La critique au- 'es incendes de St. Roch et de re ue qu'un.
rait'peut être quelques réserves a l'aire-sur la manière tSauveurjusqu1a cette travers le pc
'dont ce morceau a été chanté ; muaisequoi bon ? Est- a2chars de 'e
il bien utile de gâter son plaisir en-l'analysant, et ne .1 datep
vaut-il pasmieux se boiner a'constat -un succès qui qui traversai
n'a pas été.u instant contesté 'n s400 maintenant,

Nous avons hâte d'arriver 'au grand ceudelaDam Motéa •............4300 ' aienûtu
BlInChedeBoildieu Ce morceau fut arrangé en 1854, qu ici n n'e
si notre mémoire'est fidèle, pariM. Dessanei et a été Trois-ilivieres........ .. .. .. 180,00
clafnté depuis à plusieurs reprises; le temps qui fait. Ottawa................... .... 1 11,00
justice des ba·ns comme des mauvais morceaux, a con- H.6 'lecteu
servé a celui-ci tout le charme et la fraicheur de ses b'u'.é''à..
premiers jours; la Dame Blanche occupe dans 'le de la Campagne........ .... 16,020,00 'béraux, nous
repertoire français la place d'honneur, et j'en appelle Etats-Unis........... .... 16,575,00 ere pour
a tous ceux qui assistaient a ce concert:: n'est-il pas Prince Edouard. agrani son
vrai qu'au couplet « Ah qul paistr d'tire soldat et le Le o..rna.l.......... 1,000)00 L
granal choir qui a suivi, un 'frisson électfique 'a pa- Nouveau-Brunswi . .6,080,0 ient de déc
couru la salle entière, que l'enthousiasme était général, Nouvelle Ecosse......... 86,00 libéraux au
sinCère et n'empruntait rien, cette fois, au zèléexagé- r Angleterre................ 122,f65,00 neste.
'ré des parents et amis 'des amatens?

M. Plamon don a chanté avecianfiiment de goût et
d'expression les couplets 'du' soldat ;-.alheureuse ' r d • 8
ment sa voix' est un peu creuse, et.très limitée dans Alem ine.. 14 00
les ordes liautes-.'Il' est'évident"qgree morceau CtaitL
d'un régistreetrophaut pour sa voix. jo-6t 't3

Lavouerai-jelen :is-it 'sur le programme le nom r me
de Made.,Gouincom'ine devant chanter la Cavatinede 'phi

Maria de Rudenzj'étais en défiane ene la Croyais 65 charges de provisions "''qui sont réso
pas rimdera m'en coûte 17 h'rous'dheae r' décrasnt.il n cr tes e ma r chades p oPpad reôonhatre qüeje 'ni 6taiW 'tiàmpé.* Cette voix, bý

scfl~ iblflâit:frêle,s'esti'relr*isaeevéé rd~o'ulie p1ns1nc 338 -notsde. gamnsais,:ceai
TMPue'j ý è ui 0 an!x.ps~'i''ot'~urd 520mnt d aae 'éui' ii~ ins~uht'et'elle achanté 'r w''' rS, eries ubli'q

av ;lcsp ûo,'eüam' ' ," r.""'i ~''i'
q 0 ~

ANADIE-NS-FRANÇMS "AU~X

TATS-UNlS. *

.ne on.entiron pour. activerleronmu
esioniste.dínslé, Canada a "düi'r-'
èger,â.Nedr-Yortllel premr ile iMc
sai' que cetteconvention, ap
r l'opportuinité de: aire enräÑ notre
Union Anéricaine, est forme de de
lie- ran ais .èbarges (l' Ñc
patriotes qui habitent les prig a1es
tats-pUnis comme .hicago, par ex

yons que_ les Canad ens-Franga s de
re ville, se sont réunis en assembl.e
i au délégué a la conyentiondeNew-
le poëte des Loisiésr' M.>L. H.

ui a été ealirgé i deëede . n.iO1i6n
s, dans létat de evw-York une'mê-.
ée a eu'lieu dansýnW èe but.
îifestations 'déØCnídiens- Fa'nçais"
giificati ve Cest la: 4$rèjmère fois
action de notre ionÉalité o nn ei-
ux Etats-Unis. -C t u fai isto-

ode 'noer etsur leque o
appuyerb
t quece "niest pas par le d nain et

onlo.it répondre 'ail mouvement
tant nos compa triotes 'viInnent

,sortdes gns.eureux'ui afBrment
r et qui nous intent a"y parmicper
ou-, sans promettre adhérer comp
ogranme de la conventior nous nous
s de réserver, autant 'que. le format du
omporte, ù ses trayaus, 'une bonne
:éiations.

de Dubliñi au Triufle'de New-York
amùation"à rnortiu Rev. MàcMalho
grande indignation èn'ha
pondant coletie Jere
ncu qu'esi "l.,Aa'Yb
Canada,'tait 'alu d' r e
S. il seraitL'Anché sr le h tant
a chaInea du peple c
e l'iriminente'inur n

1 s e a Co

pourrait prime le otemet e
en cela 'il disait vra.>

(Pays.)

LE ACCIDENT DE CHEMIN
L3-'FER

, 4 déc.-Un terrible accident.f est
anesville, vers 9 h1 ce matin..

pont en fer qui traverse:la rière
s'et rompu sous I poids d'unco

le .passagers se 'drigeant vers P1Est
encore reçu de'détails; mi lo

iun -grand nombre de, personnes>ont-

',e ne embe 'y aeaucoup( di'
,ce atn, par suite d" rriouvelle
convoi de' passagers a vita.'à
mt de fer à cette pla
xpress, 1 cbar'a bagages- char de
engin et:S3chars durain d frà

ent'enine temps'le o
ansia rivière. ' On1crair.t f i
nd noibre de victimnes) ais
n compte qu'une seule..,

"r, de Québec ,'our al p e
s'est arrive trop tard la semaineler
menionner qu Il a 'considérablement
format. C es b ge coutager
d*e.LMs, l'ui, au hi'en deg:randr

éder. Son revreeii esrante
x principes contràirefiui ia f

N ~ L'INVENTE UR
s aisii l a so t dé,f:xLe',son

irte®Ps assur s
la s ird fae.truen
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remarquables et- les. pl as grands inyenteurs la sont pas aussi~jolics que leur royal modèle, ce
nécessité, plu vou nt que l'aisance, a été la sera de leur faute et or ne les plaindra pas
mère de l'invention ; et l'école pratique par ex- Le -chapeau Marie Stuart. a un petit bec qui
cellence est celie -d> nieur. ncline vers le milieu du front ; il releve et il suit

Quelques-uns des meilleurs ouvriers ont dû ensuite londulation des cheveux, en étant lui-
souvent travailler avec (les outils d'une qualité même accompagné d'une longue plume qui dé-
fort inférieure; mais.ce ne sont'pas les outils passe le chignont. Ce chapeau rentre de- droit
qui font l'ouvrie: ' c'est lhabileté et la persévé- Ç dans les modes dont l'adoption nous semble dé-
rance. .l est proverbial même que jamais mau- sirable, parce que c'est un chapeau de luxe. aris-
vais ouvrier ne trouva outil-à. sa main. On de- tocratique par excellence et qu'il sera difficile à
mandait n jour à Opie quelmerveilleux procédé tout le monde de ?en emparer. Noua un dirons
il employait pour mêler ses couleurs : " Je -les. tout autant de la 'robe Rteine Blanche aux min-'
mêle avec mon cerveau", répondit-il. Ainsi doit ches baie
agir tout duvriér qui teut exceller.. Férguson fit La seule préoccupation en fait de modes que
des choses mef'veilleuses, -entre autres une pen- devrait se faire une femme dt monde, c'est que
dule de bois qui marquait exactement les heu- le vêternent qu'elle choisit ne puisse pas être yul-
res,-avec un sirnple canif, instrument que tout 'arisé par sa femme de chambre on son cordon
le monde a sous la main. Il est vrai que tout le bleu.
monde n'est pasFerguson.

Une terrine d'eau, et cieux thermomètres furent
les instruments.à l'aide desquels le chimiste Black ''VARIETES.

découvrit la:chaleur latente ; et un prisme, une
lentille et une feuille de carton suffirent à Neivton On lit dans la Bibliothuçque orientale, q un
pour révéler ai monde la composition de la lu- pauvre Indien, ayant été délivré de ce monde
mière et lIorigine des couleurs. Un célèbre sa- et d'une méchanto femme, se présenta à la por-
vant étranger étant allé voir le 'docteur Wollas- te du paradis de Brama:
ton -et layánt: prié- de lui montrer le laboratoire ".Avez-vous été dans le purgatoire.? demanda
dans lequel la science avait été enrichie de tant le dieu.
de précieuses découvertes, le docteur le condui- -Non, mais j'ai été marié!
sit dans un petit cabinet, e -'i montrant, sur une -Alors, entrez, car c'est la même chose.
table, un vieux plateau sur lequel' se trouvaient Au. même moment arrivait un autre défunt,
quelques verres de montre, des papiers réactifs, qui pria Brama (le le laisser passer auss».
une petite 'balance et un chalumeau : l Voici, " Doucement, doucement. Avez-vous été
dit-il,, mon laboratoire ; je n'en ai jamais eu dans le purgatoire?
d'autre."1 -. Non, mais qu'est-cc que cela fait? Ne ve-

Stohart apprit l'art de combiner les couleurs nez-vous pas de laisser passer à l'instant quel-
en étudiant minutieusement les ailes des papil- qu'un qui n'y a pas plus été que moi ?
Ions,.et il avait ..coutume de dire que' nul autre -Ceres, mais il a été marié.
que luine pouvait"saroir ce qu'il devait à ces -- M'aré...moi qui vous parie, je l'ai été
petits inasectos'.' deux fois.

Une portée 'de.gràinge, un morceau de charbon -Oh bien! reprit Bramo, retirez-vous, le
de bois tinrent lieu à Wilkie de toiles et de paradis n'est pas fait pour les fous !..
crayoûs. . Beswick's'exerça d'abord à l'art du t
dessin sUr les 'nurs des.chaumières de son villa-
ge qu!il couvîit de ses esquisses à la craie ; et Un homme -'esprit disait p!aisamment S
Bejmn West n homm pr esprit dssas plasmen ).,enjami West ft pour se procurer ses pre je t-nnaissais dans le monde un pays où l'en nemiers pinceaux, un emprunt forcé ala queue du mourût jamais, j'irais y finir mes jours." -
chat. D'un autre coté, ce fut en :ce couchant
la nuit dans lés champs,' enveloppé dans une *
couverture, que' Ferguson, au moyen d'un fil
garni de grains' de chapelets et convenablement Un caporal chargé de fa'ire à son supérieur le
tendu entre sou oil et les .étoiles, parvint à des- rapport du mauvais état du corps de garde, s'ex-
siner une carte du cie prime ainsi: ' Il n'y a pas de porte à la porte,

Franklin, la pr'nîièreJfois qu'il déroba la fou- (le sorte que quand il pleut il tombe de l'eau.
dre aux nuages chargés d'électricité, se servit *
d'un cerf-volant fait avec 'un foulard tendu sur * *
deux bâtons en croix. Watt fit le premier mo- " Monsieur, dit un bourgeois à un artiste: Je
dèle de sa mnachine'à vapeur' a conclensation avec voudrais mon portrait?
une vieille-seiingue d'anatômiste dont l'usage or- -Très-'bien I donnez-vous la peine de vou,dinaire était d'injecter le'sartères avant la dissec. asseoir.
tion. Giffard, alors apprenti cordonnier, fit les -Vous garantissez la ressemblance ?calculs nécessaires à la 'solution de son premier -Certainement !
problème de mathématiques sur de petits bouts -Pendant combien de temps?de cuir aplanis:à'coups de marteau ; de . Ritte-- --Pendant plusieurs années; et lorsque l'âgehouse, m'astronome, calcula ses premères' éclipses vous aura changé, on retrouvera toujours quel-sur le rnanche-de.sa: charrue, que chose de vos traits.

Ainsi, pour celui 4ui veut se perfectioner, -- Mais enfin, monsieur, si j'attrapais la peti-les occupations les plus ordinaires fourmillent te vérole, comment pourriez-vous me garantir lad'occasions 'et de'. suggestions : ma:s i faut sa- ressemblance ?
voir en tirer" -rti. Le professeur Lee. par ex2  -Parbleu! monsieur, dit l'artiste, si cela ar-emple, se sentit attiré vers lIétude de l'hébreu, rive, vous n'avez qu'à me rapporter votre portrait,
en voyant, dans une synagogue où 1 avait é1é j'y ferai des trous.
appelé comre ouvrier charpentier pour répare Dides bancs, une Bible imprimée en langue hé- Mon cher, Pbratïque.:l1 fut, pris d'un mmense d'sir de lire n e ier bp
le livre dans l'oriiginal, et, ayant acheté une grain- prete-mo. le tin." et je n'ai pas d'habit -
maire d'occasion, il-se-mit au travail et réussit ià prtemi lui rpond immédiatement
apprendre peu[-cette langue. Cormme le disait mJe ne demande pas mieux,mais à lacondi-
EdmongStoneau duc d'Argy!e; qui lui dem-an- . " pas m à ac
dait 'nnjour corment il avait'fat, lui, pauvre on qe tu m'enverras pantaon pour que je
aide-jardiergpour. arriver jY lire'les Princp puisse te porter mon habit

Newton en tin: " On a be oinLE GLANEUR.savoir les.,vingt-quatre lettres de l'alphabet
et. e'vouloir,pour.apprenlre tout' le 'reste.

EnJ effet, si l on est attentif et persévérant, etqu l'on 'î'applique a tirer parti' des occasions
n est rien aquoi lon ne puisse arriver avec cela.
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HORLOCER DE LA MARINE.

60 RUE ST. PIENiRE 60.
BAssE VILLE.

Réparations de Chronornatre, Montre, P .ule,Baromêtre, Boîte--à-Musique, &c., faites avec soi
et à des prix modérés.

N. B. La réputation d'habilité dont il jouit, et la
longue expérience qu'il a acquise dans son art lui
font espérer qu'il donnera pleine et entière satisfac-
tion à ceux qui l'honorercnt de leur patronage.

H O IL.OC ER & BIJOUT E R,
RU DU POyTL ST. Roca,

QUEBEc.

Tient constamment un assortiment de Bijoux, tel
que : Morass, BAGUES IRAcELETS, k.

C. N. Exécuté et répare tout ce qui concerne la
Bijouterie.

.. T. GASTONGUAY,

43 RUE ST. JOSEPH. ST. ROCH DE QEÉBEC.

Cet établissement est aujourd'hui en état de -riva-
liser, par la ressemblance et la perfection- 'de ses por-
traits avec aucun atelier de premiife classe.

N. 1'. Il offre ca.vente, la photographie du terraindévasté par le 'terrible incendie du 1-1 octobre, quiexcite l'étonnement et l'admiration.

Donne des leçons sur le Violon, Violoncelle, Gui-
tare, &c.,-; domicile. -

S'adresser chez Jos. lyonnais, Luthier, No. 32î,
rue St. Joseph, St. Roch, Québee.

MAGASIN DE CHAUSSURFS

JOSEpP LCL E RC.
32 Rue, Graig, St. Rock, 32

Possède un riche afsertiment d chaussures pôur
Dames, Messieurs et -Enfants, faites avec tout l'art
ossible. PRix MODSERÉs.

From St.Sixnn.
JTST ARRIVED T3Y THE SIIOONEr

"MARIE HiERMftiNi
For sale,

AT RENAU D VA RF.

REGMMANBATIONU
rnrrn rië dc Ltncrauu técütera tous les
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